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Descend avec lenteur de soi rcar de victoire Au irete, on sera moins irlpri(de cette gloutonnerie dégoûtante,
e' nui'age éclataint qui le cube A îu-s yrx quaraldonlcaii Fiatra qu e hez ces nul iels la chair du chien était regar

Conserve en sillotns Wr ti race c due coinme ui nuet euu is, dot on n'ucait que dans les grande
1t d'un retlet de pourpre utionle iSiendue. lètes. Dnious di (lit que, dans plusieurs tribus sauvages, lorsqu'unCutnme uite lampe d'or, duis l'azur suspetcdue, chef voulait fêter uiti aloi, c'était un chien qu'il nllg raiesýait et quisl. lutte se t'lai.rc nu bord le l'horizocîu faisait le cégal inéféré die la table de P'hôte. Ducnis remnarque que
e buvole de mults sur l s cime t e s dl p cette chair a le goût du mouton.
C'ct 'lieure où li nature, un tccocctînt ie rccuî C et, ici le lieu de dire tu mot l lespèce ie chiens que les
Entre lc nitt qui tomlbe et le juutr (1e1n1 ii, rançaccis ree:uinîtèient dans 'cl Nouvelle raace, t ui est encore
Sélève au Créateur du Jour ci le la nuit, assez r dpandue io> jours dans les pays d tiord et principale-
Et semble ' offrir à Dieuh, dtcs soi briliuit la a met sur lu côte du Lablador. Le cliei iulc parait avoir aippar-
IDre la cr o l iagnifiq homm " en la faiiîile de s loups, auxcquel il resseimble cpar sa robe

etbineltri he tctée l noir, ainsi que par soi naturel féroce et
La lunte sort et sOlève lentement di en des ncil le bril leh lie, qi le porte à atlaquer toujours le plus faible et a égorper

îIlcti éeclct pur. La mer, agitée par lIe veuts de teri e, retilic hit ses propres frères. Cet aiiiinal i'a pas le don d'aboyer, il nie sait
gobe art eet sciti lic sou- seS rayocIs. lþecnôt, je n'aperçois 1 pe hurler. Cendant on i remarqué que, Iraisporte iu milieu le
plus que ces flambeaux de la nuit que Ici main le Dieu i susicnil- lac civilisatioi, i acciiid la faculte d'aboyer ai bout d'un certain
d cus au-dessus di doilts tetecs, puis la nler gc u cifodilcin. aveuc lap 'cès Fcadrait-i en coiclure iu 'est une des fautès
voûlte azurée tie. c-, u. Qvelgiî pêchei t attardés arnvent eni que donne la cvilisation 
chantant au port .leurs beiges, pousses cpar la br se îe i tere q ui
ac ent', colnti rapidemniti ur Veau et laisccnt derriére el es X11.
d ,ros bouillois phoshrescets, ili rssembIiiit ô ulle trîné
tc feu pétillant. La co loie cu Champlain était fondée mais cette petite colonio

onî oreille nentend plu qu ce lts scccdacct ai, fois, mais avant le s'attacher fdrtmenivit anu sol avait à essuyer bien des tcm-
c dépassait jamais lic linite tracée) par doi i iuli Créateur. péite. a unintcer bien des périltat à cause de ses pierres cou-

La solitudo oit je file trouve, ct ce bruit incessant de lai mer expi- tiinielles avec les Irluicis et les colons dlu la Nouvlle-Angletere
rart sur le iivag, porte l'âne î là piriru et anx iditations rel-i quce pir la gligece dle la mcre-patrie à son égard ; et pendant

icuse t et je ic écrice ei qciiant ce Iieu nhcté Qumim irain- loitmiips elle fut sur le pont de scéteiidre et de dispiaraitre. Un
lis D s i ope rib suis .!ii.e niccu. tient mêce il tie re i cu'une sceue famille fraiçaie et le dra-

A. Ili ~.peau blarie 4ut wi 'ieé par le draieau de l'Amgleterre. Cepeindcuiit
Malgré toutes e iraverses et esalarices elle subsistera elle se
tnatiralmeri et chwciric pu pl ciforie. Elle cessera il est viicc
dl'ayparenir ci Fiaie, rnacIis un joug etranltger, le carictère

S s E on o ici ci tellement ecimpréint slir sn ifrOcîci qUc'ule
eule estcra ddbili e0ticïme cuit inment du pa-â dc, la natioi

-rançcisc dans ces va -tos régionds de l'Amérique epientriocale
ST A < le prîiteImp tiemt a snteu 1 r parni les colons et permit au.\

rauvages die reniouveler leurs provisions qu'ils avaient laisees s, e
CO TE-tNDU D COURS D . iA ~ FERLA DONN. dpuiser. M. celaiiplain piolita Ìh, i aisoitn pour faireconimcicer

cn pOR lu ti eI culture autour de l'habiation. Dians une 2ravure qui se
, t icit LAVA L toucve ciu c'ooumc-ccemnent cde ses îiémoicires onc vugit des jardins situés

sur le penchant cle la montagne et dans la parti l orine aujour-
X 1 d'hu i le quîartier Champlain et ile Cunl-cle-Sac'.

Coim le lit du voyage de M. de Cliamuplain n'avait pas été
iuict elmet de conder tii établissementic, mais aussi de faire des lé-
Couvertes,. il é.lci dccrenwntur le fleuVe.Ce beant projet fut découvet par Aitoinec Natelle au serrutier, Mais avant le ie suivre et lii de cunpiendre les évènements

lui en donna avis a M. de Ch mlain 'l qei l ls t r e r et c o- qui vont arrive dan listoire tI li colonie, il importe de con nitrecire dans une barque au poste d .lussac, pour les empêcher auparavant le pays quil via parcourir et les tribus sauvages quide conmuniquer avec les autres mécontents et leur ôter l'espoir l'habitaient.
d'être délivrés : puis, ayant pis les iiesturse sl u re ncessaires,
il it rarnenler le chef qui fut eócuté à Québec. Ses trois coiplices
furent renvoyés en France où ils biltiîtreint leur gràre. Ain' se
tertitina ce complot et cette preiire conspiiation il i plaça la
colontie à deux doiuts de Sa ruile, en nielttat Cn péril es jours dut
seul homme qlii pouvit alors, j ar soit activité et son énergie, faire
réussir in iii rprisdî remplit dle tant de illicultés

Ces difliciltés furent urcituds piendant l'hiver cqu ivit. Outre
l'éteirnel nicsl de terre qui eiporta plusieurs hommes, des misères
dle toutes sortes tourmentaient los colin s.

Champlain nous peint les inldigènies nvec des traits bien ili iffrenti '

dLe ceux employés par Cartier, et si ces satiges apparieiaient à
la famille cle ceux qui vivaient aux encvironse le Saldacon)è, c il
temps dt découvrent Il, lac Nouivelle-Fraie, ils étaient curies bien
dégnrés. Paresseux, ne s'oceiicit del péclce ou de chasse que
lorsq'ils étaient poussés laîr le besoinî, craintifis, et ramîpanta devant
les. Fratnçais, ils seraienit tuorts de faii pendant l'hiver, si ceux-ci,
qui avaient des provisions naibondanice, iétienit vencus à leur
t'coiurs. Clamplaincic rIpporte quon out nn ciot chargé dle ces
malheureuIx pa tit du la rive sud pour vettir à PITabitatiot chrelher
îles vivres ; mais dans la traversée lecmr Irélu embircatiisn fut brisée
par les glices aît ils fureit conttciiits le se réfi"iur sur Pune

o'elles. Ils allaicnt infailibleint périr, lorsqu'un énorme glaon
qui devait, sclon toute probabilitéó les ci"loutir, vint ceurter celui qi
les iportait ut lus jici cur le rivage où ies colons les accueilliront
et leur donnérent les vivres sur lesqtilles ils se précipitèrent avec
voracité, sans prendre lat peine lu les aqpréter. 1l y avait à pei dIe
disintice idci fort les débris d'un pore et d'un chieni jetés là pour
attirer les reirds noirs, alors r.sezs nombreux suîr l'emplacement
du Québec; lus sauvages i'eutirent pas plutôt découvert cette pâture
dégoûtante qu'ils la dévorèrent à belles dents aux yeux des Frai-
çais stupéfaits.

ti grandes tcnitcs rtgemen toutes les tii bus cin peuplaient
lie bassin du St. Lautrent la famille Algoncqine et la famuille lu-
ronne. Les ditlérents peutples apartenaiit i chacune de ses familes,
parlant ue îles deux latiguies tmleies, lie se comprenlaiett pas toutes
il est vrai, ài cause des mytots nouveaux quo chacucun d'eux adoptait
tous les jours, mais leur diverses langues avaient entre elles la
même analogie quîîe celles qlui déniveit lie la langue latine ; et, au
reste, lus sauvcges avcient ici patois comunm, ai nmoyen duquel ili
s'entendaient tous, mmée d'une langue primccipale aï l'autre.

Nous avons déji ui oec'cin le remarquer que les premières tribus
induligènes qui attiréreni notre attention un entrait dans le fleuve,
étaient celles tlii royaum e de SaguIenay. les tribUs Montagnaises,
Ouitre plusie-uris petiles cjîlades qu'il î'est pas nécessaire de me
tiuiner.-Dans les environs dle Qiébec et dans le pays compris
alors sous le nom dtic Canadia, étaient les Algonqutins proprenent
dits, lesquels habitaient auis.si autour dît lac Sc. Pierre. El arrière,
sur Ici hauteur des terres, <ici rencontrait les Attiquaimégues (poissons
blacîtî,) aujourd'hui Têtes le Boule, qui habitaient le territoire dcl
Saint-Mlariice, naturels craintifs et bons que les missionnaires ga-
lièrent à la religion. Venaient ensuite quelques petites familles,
Èiuis le Iroquois que d'autres tribs avaient repoussés entro le fleuve
St.-Laurent et la rivière des Prairies.-En temontait li rivière on
arrivait chez les sauvages dits le lia Petite NVtion Algouqinte, ha-
bitit les bords dIe l'Outaouais. Sur lFile îles Aliuiettes, dans

Outaouais, loinenraient des indigènes connus sous le nom de Lfa
Nafflom de 1'11e, tribu d'utne 'certaine imnportanice laquelle avait une
grande prédilection pour les borgnes et que pour cela on désignait
le plus souvent sous le nocn cle nlation u Borgne. C'était it peuple
guerrier et pillanrl qui ne cessacit i'airétor les voyageirs des autres
nations qui allaieit, tratiquecr avec les Frainçais, soit -. Québec, soit
même jusqu'à Tadocussac, comme faisaienit les Mirons dès 1649.


